
Résumé
A la joie et à la surprise du Conseil d’administration du Réseau des 
femmes catholiques néerlandaises (NKV), 2238 femmes ont partagé 
leurs histoires dans le cadre du processus synodal par le biais d’une 
enquête menée par le NKV. Nous sommes impressionnées par cette 
riche récolte, tant par le grand nombre de répondantes que par le 
contenu. Nous voyons cela comme un signe et un don du Saint-Esprit à 
l’Eglise du Christ. Nous sommes très reconnaissantes à toutes celles qui 
ont répondu à l’enquête.

La plupart des répondantes sont des croyantes très engagées et des 
pratiquantes fidèles. Elles participent régulièrement aux célébrations 
eucharistiques et/ou à des réunions de prière dans une église (paroissiale) 
catholique, dans tous les diocèses des Pays-Bas. La plupart d’entre elles 
sont actives au sein de l’église (paroissiale) en tant que bénévole et 
beaucoup d’entre elles assument même plusieurs tâches au sein de la 
paroisse. En plus de leur engagement dans l’Eglise, beaucoup s’impliquent 
également dans la société. Pour ce travail, elles disent souvent trouver leur 
motivation dans la foi. Des mots comme “s’occuper les uns des autres” et 
“être portée par le Saint-Esprit” courent comme un fil rouge à travers les 
réactions. Une petite minorité a indiqué qu’elle s’était éloignée de la vie de 
l’Eglise.

La plupart des participantes à l’enquête sont positives quant au fait d’être 
une femme aux Pays-Bas. Lorsqu’on leur demande comment elles vivent 
leur féminité dans l’Eglise catholique, une image moins positive se dessine. 
Selon les résultats de l’enquête, il y a place à l’amélioration au sein de 
l’Eglise du Christ et il est (grand) temps de changer.

En général, les personnes interrogées éprouvent de la joie dans l’Eglise 
catholique aux Pays-Bas. Elles expérimentent cette joie le plus souvent en 
priant et en chantant, et en célébrant la liturgie et l’Eucharistie ensemble. 
Elles sentent le contact avec Dieu également dans le silence et la possibilité 
d’adoration et de louange. La rencontre avec Jésus dans la Sainte 
Eucharistie est source de joie pour beaucoup. D’autre part, l’expérience 
de l’amour mutuel et de la solidarité, le fait que nous sommes, en tant 
qu’Eglise, une communauté mondiale, portée et nourrie par l’Esprit Saint, 
donnent aussi de l’inspiration et de la joie. Le pape François, en tant que 
leader de l’Eglise mondiale, est mentionné par beaucoup comme une 
source d’inspiration et de joie.

La grande majorité (96%) de nos répondantes indiquent qu’elles ont des 
idées et des souhaits pour l’avenir de l’Eglise catholique aux Pays-Bas. Parmi 
les nombreuses réponses que nous avons reçues, nous aimerions partager 
avec vous les sept souhaits les plus fréquemment mentionnés pour l’avenir 
de l’Eglise :
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1.	 Faire progresser l’égalité et l’équilibre entre les hommes et les femmes.
2.	 Augmenter la visibilité des femmes dans l’Eglise de plusieurs manières, 

en commençant par la pratique quotidienne dans les paroisses. Cela 
inclut la participation des femmes aux organes administratifs, à la 
mission de l’Eglise et également à l’autel.

3.	 Promouvoir le lien de l’Eglise avec la société : devenir une Eglise qui 
accomplit davantage sa tâche diaconale dans le monde.

4.	 Des paroisses qui sont un foyer pour tous. Les personnes interrogées 
parlent d’une communauté ecclésiale qui n’est pas exclusive ; elles 
espèrent des communautés paroissiales qui soient à bien des égards 
plus ouvertes, plus diverses et plus inclusives qu’elles ne le sont 
aujourd’hui.

5.	 Apprendre à mieux comprendre les signes des temps par la catéchèse, 
l’étude de la Bible et les célébrations communes.

6.	 Une attention et une empathie plus personnelles et pastorales pour les 
paroissiens.

7.	 Plus d’attention au renforcement de la communauté, à la spiritualité et 
à l’approfondissement de la foi.

L’écoute mutuelle est considérée par les personnes interrogées comme la 
base de ce renouveau tant attendu. Le processus synodal témoigne d’un 
changement de mentalité dans l’Eglise. Nous espérons un état d’esprit qui 
rendra les femmes plus visibles. Nous espérons que ce processus d’écoute 
se poursuivra de nombreuses manières et en de nombreux endroits et qu’il 
portera ses fruits.

Recommandations
En plus de ces souhaits pour l’avenir de l’Eglise, les personnes interrogées 
donnent plusieurs conseils: 

1.	 Ecoutez le souffle de l’Esprit Saint : prenez les femmes plus au sérieux, 
traitez-les avec respect et comme des interlocuteurs égaux. Ecoutez-les 
et valorisez-les. Utilisez leurs talents, leur créativité et leurs qualités à 
tous les niveaux de l’Eglise catholique.

2.	 L’Esprit de Dieu souffle aussi aujourd’hui. N’ayez pas peur et osez 
écouter avec créativité cet Esprit et les femmes qui, aujourd’hui, 
donnent des mots à la puissance de cet Esprit. Ce sont des femmes à 
l’intérieur ainsi qu’à l’extérieur de l’Eglise. Ayez le courage d’encourager 
et de soutenir un mouvement de renouveau dans l’Eglise.

3.	 L’Evangile de Jésus-Christ est au centre de tout votre travail. L’enquête 
montre que cela n’est pas toujours vécu et perçu comme tel. Faites un 
effort, surtout pour et avec les femmes, pour rendre cela plus visible.

4.	 Invitez les femmes à se porter candidates aux postes d’acolyte et de 
lecteur.

5.	 Initiez la formation de Conseils pastoraux aux niveaux paroissial, 
diocésain et national dans lesquels les laïcs - ensemble avec les prêtres, 
les diacres et les agents pastoraux - se mettent à l’écoute de l’Esprit 
de Dieu et les uns des autres, avec un œil et une oreille ouverts aux 
besoins du temps, de l’Eglise et de la société.

6.	 Stimulez l’éducation, l’approfondissement et la maturation de la foi. 
Considérez cela comme une tâche de toute l’Eglise et accordez une 
attention particulière à la contribution de femmes catéchistes, de 
théologiennes et d’autres femmes expertes. 

7.	 Impliquez les femmes et d’autres laïcs dans toutes les procédures de 
sélection dans l’Eglise et rendez ces procédures transparentes.
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8.	 Stimulez la recherche d’un nouveau langage - dans les prières, les 
images et dans la musique - qui puisse être utilisé dans la liturgie ; un 
langage qui fasse le lien avec la vie et les expériences de Dieu des gens 
d’aujourd’hui. 

Chers évêques, 
Il y a deux autres points que nous aimerions vous soumettre. Nous le 
faisons en toute humilité et en sachant que ces points sont controversés 
au sein de l’Eglise aujourd’hui. Toutefois, cela ne nous empêche pas - le 
Réseau des femmes catholiques des Pays-Bas - de vous les soumettre. Nous 
le faisons parce qu’un grand nombre de répondantes l’ont demandé avec 
insistance : 

•	 Encouragez la recherche théologique et la discussion dans l’Eglise 
catholique sur l’admission des femmes à la formation et au ministère de 
diacre.

•	 Explorez les possibilités de renouvellement du sacerdoce au service 
de l’Eglise de demain. Soyez ouverts au dialogue avec les femmes qui 
demandent à y être admises. 

En conclusion, nous vous invitons, en tant que Conférence épiscopale 
néerlandaise dans son ensemble et en tant qu’évêques individuels, à rester 
en contact avec nous et à nous informer de la manière dont vous écoutez 
nos conseils et les emportez avec vous dans la vie de l’église locale, lors de 
votre visite Ad-limina fin 2022, et lors du Synode général des évêques en 
2023. 

Au nom de toutes les participantes qui nous ont confié leur histoire, nous 
vous saluons tous, unis dans le Christ,
Le groupe de projet ‘Elle a quelque chose à dire’ du Réseau des femmes 
catholiques:

Maria van Schaijik, présidente du Réseau des femmes catholiques 
aux Pays-Bas
Carin Hereijgers, secrétaire 
Sœur Holkje van der Veer OP
Marie-Louise van Wijk - van de Ven
Laetitia van der Lans
Prof. Dr Monique van Dijk - Groeneboer, chef de recherche

Nimègue, le 10 mai 2022
www.unkv.online
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